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rain, les positions qui ont ötö choisies et aux röcents perfectionnements

apportös dans la construetion des pieces d'artillerie, il sera
possible de limiter l'importance des travaux ä executer et de terminer

ces travaux ä bref clölai, c'est-ä-dire dans l'espace d'une annöe.
La moitie du crödit necessaire sera affectee ä l'acquisition des

pieces d'artillerie et de leur munition, c'est-ä-dire ä un materiel
d'armement qui ne serait pas immobilisö sur un seul point, mais qui
pourrait ötre utilise, le cas echeant, partout oü Texigerait la döfense
de notre territoire. L'autre moitie serait nöcessaire pour des
constructions indispensables.

Nous vous prions donc de bien vouloir nous aecorder un crödit
unique de 2,000,000 de francs pour la conslruction dans le plus bref
delai possible des travaux 1, s plus necessaires en vue de complöter
les fortifications de St-Maurice et pour l'acquisition du materiel
d'armement et de la munition.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Du 30 mai au 3 juin, le 4° regiment d'infanterie, bataillon 10
(Genöve), 11 et 12 (Valais), la compagnie de guides n° 1, la batterie de

montagne n° 62 et les pionniers du 8e regiment d'infanterie, formant
un rögiment combine sous les ordres de M. le colonel Perret,
commandant de la defense du Bas-Valais, ont exöcutö des marches et des

manoeuvres dans le val d'Entremont et au col du Grand-St-Bernard.
Nous reviendrons avec details sur ces journees interessantes aussitöt

que nous aurons en mains les pieces nöcessaires.
Pour aujourd'hui, indiquons seulement le programme des Operations.

Lundi 30 mai. Concentration ä Martigny des troupes comprenant
le regiment combinö. Cantonnements ä Martigny-Ville, Martigny-
Bourg et Martigny-Croy.

Mardi 31 mai. Marche du rögiment jusqu'ä Liddes, Bourg St-
Pierre et la Cantine de Proz. Un dötachement de 150 hommes, pris
dans le regiment ä raison de 50 par bataillon, a Tordre de marcher
jusqu'ä l'hospice du Grancl-St-Bernard dans le moins de temps
possible. II y cantonnera pendant la nuit.

Mercredi 1er juin. Ascension du col. Au retour, si le temps dont
on disposera le permet, attaque et defense de la position et du defile
deBourg-St-Pierre. Cantonnements ä Liddes et ä Orsieres.

Jeudi 2 juin. Manceuvres et combat aux environs de Sembrancher.
Cantonnements ä Sembrancher, Vollege et Martigny-Bourg.

Vendredi 3 juin. Manoeuvres et combats aux environs de
Sembrancher. Inspection du regiment combine par M. le colonel Thelin,
commandant la lle brigado d'infanterie.



296 REVUE militaire suisse

Ces marches et ces manoeuvres, favorisöes par un temps magnifique,

ont permis de se rendre compte de l'importance qu'il y avait

pour nos troupes ä s'habituer ä la guerre de montagne. C'etait une
expörience utile ä faire.

Nous ne manquerons pas, quand nous y reviendrons, d'en tirer les
conclusions qui nous paraissent pouvoir en ötre tirees.

M. le colonel Henri Wieland, de Bäle, a feto le 30 mai son 50e

anniversaire de service militaire. Nö en 1822, le 30 mai 1842 il entrait
en caserne pour prendre part volontairement ä sa premiere öcole de

recrues, sous le commandement du major von Mechel, qui devint
plus tard genöral. Le colonel Wieland commenga peu apres sa
carriere d'instructeur pour laquelle il eut cles aptitudes toutes speciales.
A la repötition ä outrance, il substitua l'alternance des exercices.
Apres un sejour en France, oü il söjourna comme nögociant, il rentra

ä Bäle en 1846, fit une seconde ecole de recrues, subit Texamen

pour officier et fut brevetö en cette qualite.
En 1849, fidöle aux traditions de famille, il resolut de se vouer k

la carriere militaire. II entra comme officier dans les troupes de Bäle-
Ville et, sous le commandement de son ohef von Mechel, i! se rendit
en 1850 ä Naples, oü von Mechel et le colonel de Lombach, de Berne,
organiserent un bataillon de chasseurs, forme de Suisses enrölös.
Aide-major pendant plusieurs annees, il avait pour täche de diriger
Tinstruction des recrues. Son sens droit, sa bonne humeur inaltörable,
son soin infatigable et consciencieux pour ses subordonnes, sa vail-
lance devant Tennemi, ses capacites firent de lui Tidole du soldat.
Dans les combats de Sicile et en Italie contre Garibaldi, enfin au
siöge de Gaete, oü il commanda une batterie marine.

Rentre de Naples en Suisse en 1861, il fut successivement instrueteur

ä Bäle-Ville, ä Neuchätel, ä Fribourg. Lors de la röorganisation
de Tarmöe fedörale, il devint instrueteur d'arrondissement de la
VlIIe division. On s'attendait ä ce qu'il füt nommö instrueteur en
chef de Tinfanterie, mais apres la mort du colonel Pfyffer, il sortit du

corps des instrueteurs, recut le commandement de la VIII8 division,
puis celui du 4e corps d'armöe.

Puisse-t-il pendant longtemps encore jouir de sa robuste santö et
continuer ä la patrie suisse ses bons et fidöles services!

Sur sa demande, M. le lieutenant-colonel Louis Rambert a ötö
releve de ses fonctions de grand-juge du tribunal militaire de la Ire
division et transfere en qualitö de grand-juge au tribunal militaire
supplömentaire pour le service territorial et d'etapes du llearrondissement

de division.
M. le major Louis Paschoud, de Lausanne, grand juge du tribunal

militaire de la lle division, a ötö transfere en cette qualitö au tribunal
de la lre division, en remplacement de M. Louis Rambert.
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Le major Edouard Bielmann, ä Fribourg, actuellement grand-juge
du tribunal supplementaire pour le service territorial et d'etapes du

IIme arrondissement de division est chargö des fonctions de grand-

juge de la IIme division.
Ces mutations ont lieu pour le reste de la pöriode administrative

actuelle.

Le Conseil födöral a procödö aux promotions et mutations
suivantes ;

I. Promotions.

a) Colonel.
M. Schlatter, Hermann, de St Gall, lieutenant-colonel.

b) Lieutenants-colonels.
MM. les majors OlgiaM, Louis, de Poschiavo (Grisons), ä Cr>ire;

Schiess, Henri, de Hörisau (Appenzell-Rh. ext); Sallmann, Jean,

d'Amrisweil (Thurgovie), ä Kreuzungen (Thurgovie).
II. Transfert de commandements. Mutations.

MM. Schlatter, Hermann, colonel ä St-Gall, actuellement commandant

du rögiment d'infanterie 26 d'elite; ä l'avenir commandant de

la brigade d'infanterie XV d'ölite. Fuchs, Thöodore, lieutenant-colonel
ä Buochs, actuellement commandant du rögiment d'infanterie 29

de landwehr; k l'avenir commandant du rögiment d'infanterie 16

d'ölite. Olgiati, Louis, lieutenant-colonel ä Coire, actuellement
commandant du bataillon de carabiniers 8 d'ölite; äl'avenir commandant
du regiment d'iufauterie 31 d'ölite. Schiess, Henri, lieutenant-colonel
ä Hörisau, actuellement commandant du bataillon de fusiliers 83

d'elite; ä l'avenir commandant du rögiment d'infanterie 28 de
landwehr. Sallmann, Jean, lieutenant-colonel ä Kreuzungen, actuellement
commandant du bataillon de fusiliers 74 d'ölite; ä l'avenir commandant

du regiment d'infanterie 25 de landwehr.

Le Conseil fedöral a promu :

1. M. Denis Fama, de Saxon (Valais), premier-lieutenant au dit
lieu, au gracle de capitaine de cavalerie (guides) et lui a remis le
commandement de la compagnie de guides n° 8.

2. M. Alfred Woringer, de Bäle, lieutenant du genie ä Lucerne,
au grade de premier-lieutenant d'artillerie de forteresse.

Le Conseil federal a decide que les armes et la munition de tireurs
etrangers qui viendront visiter le tir federal de cette annöe ä Glaris,
ainsi que les objets importes comme dons d'honneur pour cette
solennite, sont francs de dro.ts d'entree, pour ces derniers en ce sens
que les droits perous seront restituös sur la presentation du bulletin
de taxe payöe et d'une döclaration du comite du tir federal consta-
tant la destination de ces objets comme dons d'honneur,
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II a, en outre, autorisö son deparlement des finances et des peages
ä prononcer aussi, ä l'avenir, en se basant sur la decision qui
precöde, la franchise de droit d'entree ä l'occasion de tirs federaux ou
cantonaux.

France. — Le ministre de la guerre a döposö sur le bureau de la
Chambre un projet modifiant de nouveau la röpartition des annöes
de service entre la röserve et la territoriale. A teneur de la loi du
15 juillet 1889,1a duröe du service est de trois ans dans Tarmee
active, sept ans dans la reserve de Tarmee active, six ans dans l'armöe
territoriale et neuf ans dans la reserve territoriale, total 25 annees.

Le projet de loi nouveau a pour but de porter de sept ä dix ans la
duröe du service dans la reserve de Tarmöe active, sans modifier
d'ailleurs la duröe totale des obligations militaires, qui ne s'etend
pas au delä de quarante-cinq ans. Mais le service actuel dans Tarmöe
territoriale, serait par consequent, modifie de la fagon suivante : six
ans d'armee territoriale et six ans dans la röserve de Tarmöe
territoriale.

D'ailleurs, cette Prolongation de service dans la reserve de Tarmee
active ne modifiera en rien les pöriodes d'instruction auxquels sont
astreints les hommes visös par cette disposition. Ceux-ci ne feront
dans la nouvelle repartition, comme dans l'ancienne, que deux
pöriodes d'instruction de 28 jours et une de 13 jours soit comme
röservistes, soit comme territoriaux.

Cette modifieation ä la loi de 1889 a ötö reconnue necessaire ä la
suite de l'expörience tentöe recemment encore de la cröation des
rögiments mixtes. Ces rögiments ont ötö, on s'ensouvient, formös d'un
bataillon de röservistes et de deux bataillons de territoriaux. II en
rösultait une dualitö dont on a constatö les inconvenients ä

l'öpreuve. C'est pour faire disparaitre cette dualitö et rendre les
rögiments mixtes homogenes que Ton a etö conduit ä demander une autre

repartition de la duröe du service.
Le projet astreint les hommes de la röserve de Tarmöe territoriale

c'est-ä-dire ceux de trente-neuf ä quarante-cinq ans, ä un appel au
chef-lieu de canton une fois au cours des six ans de service, pour
permettre ä Tautoritö militaire de juger de leur validitö.

L'avantage de ce nouveau sysleme, dit la Republique francaise,
est de permettre de constituer en cas de mobilisation Tarmee de
premiöre ligne d'une maniere homogene et de laisser Tarmee territoriale

ä sa destination lögale, c'est-ä-dire ä la defense du territoire et
des places fortes.

Dans le Systeme actuel, en temps de paix, chaque subdivision de
rögion correspond ä un rögiment. En temps de guerre, eile doit fournir

deux regiments de premiere ligne avec les dix classes de Tarmöe

active et de la reserve ; dans l'ötat actuel, il y a dans chaque
subdivision de rögion environ cinq ba'.aillons et demi (activite et
röserve comprises).

Comme il fallait six bataillons pour constituer en temps de
mobilisation deux regiments ä trois bataillons formant brigade, on avait
imagine de constituer un regiment actif avec trois bataillons (activite
ou röserve) et un rögiment mixte forme d'un bataillon aclif et de
deux bataillons des premieres classes de territoriale. II restait ainsi
au döpöt un bataillon et demi de röservistes.
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11 y avait quelque anomalie ä laisser au depöt des hommes de la
reserve et ä envoyer en premiöre ligne des territoriaux.

L'incorporation des trois premieres classes de la territoriale dans
la röserve fait disparaitre cet inconvenient. On formera ainsi par
subdivision de region six bataillons, soit deux regiments actifs. Les
seconds regimenls seront numörotes de 201 ä 263, correspondant aux
premiers rögiments qui sont numörotes de 1 ä 163. Les regiments
territoriaux resteront numörotes de 1 ä 145. Les officiers territoriaux

des trois premieres classes appeles ä etre incorporös dans la
röserve vont ötre consultös sur le point de savoir s'ils veulent rede-
venir officiers de reserve.

Allemagne. — Les journaux berlinois donnent d'intöressants
renseignements sur le nouveau projet de loi militaire. Le service de
deux ans (au lieu de 3) serait adoptö en principe, sauf pour la
cavalerie, et serait applique progressivement, de maniere ä ne pas com-
promettre la force de Tarmöe; les soldats dont Tinstruction serait
reconnue insuffisante pourraient ötre gardes une troisieme annöe
sous les drapeaux. Les ötats-majors resteraient les mömes, ainsi que
le nombre des corps d'armöe; l'effectif de Tinfanterie serait
augmentö d'une quarantaine de mille hommes.

— A la suite d'experiences partielles faites depuis trois ans dans
divers corps d'armee, la tente-abri a öte adoptee dans Tarmee a'le-
mande. L'expose des motifs, presente ä l'appui de la demande des
credits nöcessaires, ötait libelle de la maniere suivante : « En raison
» de l'augmentation des masses que presenteront dorenavant les ar-
» möes en campagne, le cantonnement sera l'exception, tandis que
» Ie bivouac deviendra Ia regle pour les troupes sur le thöätre des
» Operations. La necessite s'impose de garantir Ia santö et la vigueur
» des hommes en les abritant contre le froid et l'humiditö ».

Aussitöt apres le vote du budget de Ia guerre, a ötö publiee une
instruction officielle concernant la tente-abri.

Espagne (Corresp. part.). — A propos de votre interessante
röponse aux « Memoires du general Marbot » dans laquelle sont mon-
trees sous leur vraie lumiöre les importants services rendus par les
troupes suisses dans les campagnes du premier Empire, je crois que
vous aimerez ä ¦ avoir qu'en Espagne on leur fait pleine justice,
comme le prouve Thommage rendu dernierement ä la memoire de
Theroique general de Reding, dont les restes viennent d'etre
solennellement transportös en Catalogne, avec tous les honneurs düs ä sa
hiörarchie et ä ses services, et au milieu de Tenthousiasme de la
population.

— La fonderie de Plasencia fabrique en ce moment deux modeles
de mitrailleuses clont l'invention est due au lieutenant Acacio
Fernandez.

L'une de ces mitrailleuses est ä 4 canons placös parallelement sur
un plan horizontal et relies ä une boite qui contient tout le Systeme
de culasse; Tautre est ä 6 canons. On obtient avec Ia premiere une
vitesse de 800 coups ä la minute; avec la seconde, on arrive ä plus
de 2,000 coups dans le möme temps. Ces engins sont, parait-il,
lögers, solides, faciles ä manier et peu coüteux. Le service exige 2 et
3 hommes,
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Italie. — Le nouveau fusil projete, construit ä la fabrique d'armes

de Valdocco pres Turin, a une longueur de lm20, lm45 avec le
sabre-bayonnette. II pöse trois kilos, soit un kilo de moins que le
Vetterli. Le soldat peut porter un plus grand nombre de cartouches,
150 environ, sans que le poids total de Ia munition qu'il porte
actuellement soit döpasse. Le calibre est de 6,5mm. Le poicls de la
cartouche de 21 gr Le magasin est construit pour 5 cartouches. Un bon
tireur peut tirer 20 coups pendant la premiere minute.

La Charge se compose de ballistites sans fumee. Elle imprime au
projectile une vitesse initiale de 700 m. A 3500 m. de distance, la
balle traverse encore deux planches de sapin de 3 cm. d'öpaisseur.
A cette distance, hommes et chevaux peuvent ainsi etre mis hors de
combat. On admet qu'ä 1000 m. cleux ou trois hommes de front
peuvent ötre tuös et les os traverses comme ä Temporte-piece. Des
essais ont permis de constater qu'ä 500 m. douze paillasses peuvent
ötre facilement traversöes, de meme un talus do terre de 80 cm. et
une plaque d'aeier de 7mm. 11 est pare aux inconvenients de Töchauf-
fement du canon ä l'endroit oü doit ötre placee la main du tireur par
une doublure de bois et de cuir.

Le prix de revient du fusil est de 45 francs. On espere cependant
qu'il pourra ötre abaisse dans la fabrication en grand.

— Par une döci-ion en date du 22 mars.le modo d'affectation cles
röservistes a ötö profondement modifiö.

Jusqu'ä ce jour, les röservistes etaient, en principe, affeetös aux
corps oü ils avaient servi. De lä devaient resulter des difficultes sans
nombre, en cas de guerre, et des retards fort pröjudiciables ä la
mobilisation.

Dorönavant, du moins pour Tinfanterie (sauf les deux rögiments
de grenadiers) et pour les bersaglieri, les bommes dans la reserve
seront affectes au district de recrutement dont releve leur subdivision

de region.
Pour les troupes dites alpines, les reservistes sont affectes aux

bataillons qui se recrutent dans leurs cantons respectifs.
En ce qui concerne la cavalerie, Tartillerie, ete des dispositions

particulieres sont prescrites, mais de maniere ä se rapprocher,
autant que le permettent les conditions particulieres ä chaeune de ces
armes ou services, de l'application du principe gönöral adopte pour
Tinranterie.

L'habillement des reservistes est confie, en cas de mobilisation,
et sauf en ce qui concerne les bataillons alpins, aux soins de chaque
district de recrutement, qui est Charge de diriger ces hommes, reunis
en forts dötachements. sur les regiments qui leur seront dösignös,
au point de concentration assigne ä chaque corps

Les attributions des districts de recrutement dans l'ceuvre de la
mobilisation sont ainsi considerablement augmentees.

On sait d'ailleurs que le commandement de ces districts vient
d'ötre complelement remaniö par une loi recente (18 fövrier 1892).

En vertu de cette loi, il n'y a plus, depuis le 1er avril, de commandement

spöcial de district. Ces fonctions rentrent dans le cadre des
attributions gönörales devolues aux generaux commandanl les
divisions territoriales.

Dänemark. — Jeudi 26 mai, ie roi Christian de Danemark et la
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reine Louise cölebraient leurs noces d'or; mariös le 26 mai 1842,
leur union dure depuis cinquante ans et eile a ötö singulierement
föconde, puisque six enfants en sont nes, qui ont rattache par d'in-
times liens la lämille royale danoise ä la plupart des familles souve-
raines de l'Europe. Au fils aine du roi, est reservöe la couronne de
son pere; sa fille ainee, la princesse Alexandra, a epouse en 1863 le
prince de Galles et eile deviendra reine d'Angleterre et impöralrice
des Indes ; la princesse Dragmar, mariee au tzarevitch en 1866, est
aujourd'hui impöratrice de Russie; la princesse Thyra est duchesse
de Cumberland depuis 1878, et chacun sait que le prince Waidemar
a epouse en 1885 la princesse Marie d'Orleans, fille du duc de Chartres.

Quant au second fils du roi, il a öte appelö en 1863 au tröne de
Grece, oü il regne sous le nom de Georges Ier. Cette nombreuse et
illustre famille est röunie toute entiere en ce moment ä Copenhague
au palais d'Amalienborg, ei, bien qu'un deuil cruel l'ait frappöe
röcemment dans la personne du duc de Clarence, le lils aine de la
princesse de Galles, dont la perte a ete partout si vivement sentie, la
cour est en löte.

La vie n'a pas toujours ötö facile pour le roi Christian IX. A peine
montö sur le tröne, en 1863, non de son chel', mais de celui de sa
femme, la plus proche parente du feu roi Frederic VII, il voyait ses
droits, que l'Europe avait solennellement reconnus en 18j!2, contes-
tös par des parents sans scrupules, et ses Etats envahis par les
armöe 5 prussienne et autrichienne. Ses soldats lutterent courageuse-
ment et les retranchements du Danewirk et de Düppel furent
tömoins de bien des hauts laits; mais, apres une rösistance de cinq
mois, il fallüt cöder, et le Schleswig, le Holstein et le Lauenbourg
furent le prix auquel le Dänemark acheta la paix de TAllemagne.

II faut esperer que les grandes fetes celöbrees par tout le peuple ä

l'occasion des noces d'or du couple royal contribueront ä cette ceuvre

d'apaisement et que les beureux symptömes qui se sonl
manifestes ces derniers mois prösagent une prochaine reconciliation.

Le roi et la reine de Danemark ont regu, mercredi dans la matinöe,

un grand nombre de deputations qui les ont felicitös ä l'occasion
du 50c anniversaire de leur mariage et leur ont remis des prösentSj
des donations pour des oeuvres de bienläisance et un legs en souvenir

de leurs noces d'or. Notre Conseil federal a aussi lance son
telegramme au nom du peuple suisse, en quoi ii a ötö fort bien inspirö.

Les ouvriers de Copenhague ont offert au roi et ä la reine un
garrosse. Une couronne de feuilles d'or leur a ötö remise au nom de
80,000 ölöves des öcoles du royaume.

Copenhague est richerr.ent decoröe. Toutes les maisons sont pa-
voisees et ornöes de tapis et de guirlandes de fleurs.

Dans le vieux quartier maritime, les faites des maisons sent
transformös en navires de guerre de l'ancien temps.

Le roi, la reine et leur cortege se sont rendus jeudi matin k
l'Eglise du chäteau pour assister au service divin. Ils avaient pris place
dans le magnifique carrosse offert par les ouvriers de Copenhague.
L'interieur du carrosse est en salin blanc, dans lequel sont brodöes
les armes royales et des couronnes. 11 ötait attele de six süperbes
etalons blancs du Caucase donnes au roi par le tzar.

Au telegramme de nolre Conseü föderal, le roi Christian IX et la
reine Louise ont röpondu par la döpöche que voici;
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« Nous sommes tres reconnaissants des bons voeux exprimös en
» paroles si belles et sympathiques. »

Belgique. — L'eminent gönöral du gönie Brialmont, cröateur
des importantes döfenses de l'Escaut (Anvers), et de la Meuse
(Namur), allait ötre mis ä la retraite, vu son äge avance, 71 ans, et quelques

tiraillements avec le gouvernement. Mais il a pris les devants
et donnö sa dömission pour devenir candidat du cercle de Bruxelles
k la Constituante. Son ölection parait assuree, malgre les efforts
contraires du parti gouvernemental, qui reproche surtout ä l'illustre
ingenieur d'avoir trop ötendu son programme et les frais d'ötablissement

des fortifications sus-indiquees.
11 est ceriain que les devis primitifs ont ötö fortement döpassös,

que les döfenses de l'Escaut, devisees d'abord ä 82 millions de francs,
montent aujourd'hui k plus de 200 millions sans qu'on soit au bout,
et que celles de la Meuse, estimee < dans Torigine ä une douzaine de
millions, atteignent dejä environ 80 millions de francs; ce qui oblige
en outre d'aecroitre notablement les effectifs de Tarmee pour garder
cos nombreux et pröcieux ouvrages. Mais la faute en est aux Solutions

techniques amenees par les nouvelles invention", bien plus
qu'au savant gönöral, qui n'a fait que se conformer au progres
scientifique lui-möme et ä ses exigences successives.

P. S. Le gönerai Brialmont a öte ölu ä Bruxelles avec le bourg-
mestre Buls,

Turquie. — D'apres la Reischicehr, il existerait actuellement
dans Tarmöe ottomane 6 systömes de fusils differents, savoir:

1° 510,000 fusils de llmm,5 systömes Henry-Martini ou Peabody-
Martini, dont la plupart ont servi dans la derniöre guerre turco-russe,

2° 150,000 fusils Snider, 50,000 Remington et 50,000 Winchester.
3° Sur les 500,000 fusils Mauser commandes par le gouvernement

ottoman en 1888, 220,000 armes mod. 1887 du calibre de 9C.5 et
30,000 Mauser beiges mod. 1889 de 7mm,65.

Si on laisse de cötö les armes des systömes Snider, Remington et
Winchester, on voit que la Turquie possede encore trois calibres
differents. C'est pour remödier ä cet inconvenient que le gouvernement

s'efforce de transformer les armes Henry-Martini au calibre de
7mm,65 en les munissant d'un nouveau canon. Les industriels qui
ont soumissionne jusqu'ä present pour cette transformation sont,
outre la maison Mauser, diverses usines frangaises (Saint-Etienne),
anglaises et amöricaines, la fabrique d'armes de Steyr, ainsi qu'une
fabrique allemande de Suhl (Thuringe).

Russie. — On a recherche cet hiver dans Tarmöe russe s'il
serait possible de faire bivouaquer la troupe sous la tente pendant
l'hiver particuliörement rigoureux dans les climats du Nord.

A cet effet, huit hommes de troupe ont passe une nuit sous la tente,
Le sol sur lequel celle-ci ötait dressee avait prealablement ötö döbar-
rassö de neige et recouvert de paillassons sur lesquels on avait placö
3 kil. 500 de paille par homme.

Les soldats ötaient pourvus de la tenue d'hiver et, des effets de
campement ordinaire.

A 9 heures du soir, au moment oü les hommes se sont couches, le
thermometre marquait —13° Röamur. Le temps ötait calme.



HKURES lempera
ä l'extörieur.

9 heures du soir —13°
9 > Vi > —13°
.1 > v4 —13°
1 > du matin —14°
2 > » —15°
4 » > —15°
4 » i ', » -16°
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Ün officier observateur a passe la nuit dans cette tente et a fait les
observations suivantes :

Temperature observee. (Häaumur.)
k l'interieur de la tente.

-13°
—10°
—10°
— 6°
—11°
—11°
—16°

De neuf heures du soir ä trois heures du matin, les hommes ont
parfaitement dormi; mais, ä partir de ce moment, le sommeil a ötö
impossible et ils sont frequemment sortis de la tenle pour prendre
du mouvement et se röchauffer. Vers quatre heures en eilet la
temperature intörieure etait la meme que celle de Tair ambiant.

11 en resulte qu'une campagne d'hiver au cceur de la Rus«ie sera
toujours une Operation des plus aleatoires. Pendant la retraite de
1812, lorsque, vaincu par la Jäligue, le soldat francais se laissait aller
au sommeil pendant la nuit, il ne se röveillait plus.

Ce serait une erreur absolue de conclure que Tarmöe russe est
condamnee ä Pinaction en hiver; les campagnes de 1807 et de 1812
suffisent d'ailleurs ä montrer le contraire. Seulement ces Operations
seraient, pour les Allemands, circonscrites aux confins de la Prusse
Orientale, de la Pologne et des provinces baltiques, tundis que,
s'avangant toujours plus vers l'Ouest, Tarmöe russe se trouverait comme
pendant la Guerre de Sept an^, dans des conditions meilleure-:.

En rösumö, pendant une campagne d'hiver, les elements interdi-
sent toute offensive ä l'envahisseur du territoire russe: au contraire,
l'offensive est le seul mode d'operations qui s'impose ä Tarmee russe,

(Revue du Cercle militaire.)

[Legende de la Carte des batailles de la BEREZINA *

(26, 27, 28, 29 novembre 1812).

1'HANQAIS

1. A Jßorizoff, bivouac de Tarmee francaise y arrivant le 26.

2. A Studianka, lo corps d'Oudinot et les pontonniers avec Ies generaux

Eble et Jomini.
3 et 4. A Brill et sur la route de Zawniki, Oudinot venant de passer la

Ber&zina avec l'infanterie, y compris les Suisses.
5. Plus pres de Zawniki, Oudinot rejoint par son artillerie, attaquant le

general Tschaplitz et le repoussant jusqu'ä Stakow.
6. Entre Zawniki et Stakow, Oudinot se maintenant avec peine contre

Tschaplitz renforce du general Pablen. Grandes pertes des Suisses.
7. Sur la gauche de la Berezina, pres de Bylezi, le gros de l'armee et

les non combattant3 se dirigeant sur Studianka pour passer ä leur tour.

1 Gette legende et la caite Bir&zina qui aecompagne ce numöro se rapportent
aux pages 183 et suivantes de notre numöro d'avril ecoulö,
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8. A Borizoff, l'arriere-garde de Bellune arrivant le soir du 26.

9. Entre Studianka et Brill, passage des troupes dans la nuit du 26

au 27.
10. A Studianka, Napoleon veillant au passage, le 27.
11. Victor arrive sur les hauteurs entre Bylezi et Studianka.
12. A Borizoff, le 27, division Partouneaux observant Tschichagof.
13. A Kostulizi, les debris de Davoust et d'Eugene marchant sur

Zembin, apres avoir passe les ponts.
14. Vers Stakow Oudinot, soutenu par Dombrowsky, engage contre

Tschichagof.
15. Sur le meme point, ~Nej allant soutenir Oudinot.
16. Vers Zawniki, Napoleon s'avancant avec la garde et la division

Dändels.
17. A Staro'i-Borisoff, Partouneaux voulant rejoindre Bellune ä

Studianka mais entoure par Wittgenstein et pris avec une brigade lo 27; le
28 ses deux autres brigades capitulont b, Borisoff.

18. A Stakow, Ney et Oudinot luttant hero'iquement contre Tschichagof,
le28.

19. Sur les hauteurs de Studianka, Victor engage en meme temps contre
"Wittgenstein, dont Tartillerie bat les ponts.

20. Cohue de trainards et de non combattants, labouree par les boulets
de Wittgenstein et se precipitant vers les ponts.

21. A Brill, Victor ayant passe Ies ponts, io 29, et se dirigeant sur
Zembin.

22. A Kostulizi, Ney suivant en arriere-garde.
>

RUSSES

A. En face de Borisoff, l'armee de Tschichagof en position, le 26, et

s'y retrouvant le 27.

B. Cette meme armöe en marche descendant la Berözina vers Ouscha,

trompee par les demonstrations des Francais.
C. Vers Brill, division de gauche observant Wesselovo, puis se rapprochant

de Borisoff.
CC. Entre Zawniki et Brill, avant-garde do Tschaplitz allant s'opposer

au passage.
D. Pres de Stakow, Tschaplitz et Pahlen engages contre Oudinot, le 26.

E. A Stakow, une division envoyee, ie 27, par Tschichagof au soutien de

Pahlen.
F. Entre Notuoi-Stakow et Staro'i-Borisoff, Tarmee de Wittgenstein venant

directement de Kostriza enlevant Partouneaux avec une brigade, et refou-
lant les deux autres brigades sur Borisoff, oü elles passent la nuit entou-
rees et capitulent le matin.

G. A Stakow, les deux dernieres divisions de Tschichagof s'avancant, le
28, contre Oudinot sans succes.

GG. En arriere de Stakow, la cavalerie do Tschichagof inactive pendant
l'action ci-dessus.

H et J. Vers Bylezi, l'armee de Wittgenstein, le 28, attaquant les
hauteurs de Studianka et foudroyant les ponts de son artillerie.
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